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Les Lois
Sociales

Le Crédit au petit commerce
et à la petite industrie

C'est avec juste raison que le Bonnet
Rouge a inscrit, parmi les lois sociales
dont l'urgence est soumise à l'appré¬
ciation de ses lecteurs, l'organisation du
crédit aux petits industriels et aux pe¬
tits commerçants. Nombreuses seront
sans doute les voix qui s'élèveront pour
réclamer une prompte réalisation de
cette réforme, dès que la vie économi¬
que pourra reprendre une marche nor¬
male.
Il y a bien longtemps, d'ailleurs, que

sont apparus avec évidence les vices de
notre système de crédit commercial.
Leur manifestation s'est amplifiée à
mesure que nos grands établissements,
par la multiplication de leurs agences et
de leurs succursales, faisaient dispa¬
raître les banques locales et s'empa¬
raient du monopole des opérations de
crédit sur toute l'étendue du territoire.
Qu'ont fait les grandes banques de ce

monopole ? Elles en ont profité d'abord
pour relever les taux d'escompte, réa¬
lisant ainsi au détriment du commerce

des profits d'autant plus importants
qu'elles affectaient à ces avances les dé¬
pôts de fonds de leur clientèle, qui leur
coûtait 1 0/0 ou même 1/2 0/0 par an.
Mais c'était encore là le moindre mal.

Les banques, alléchées par les bénéfices
résultant des emprunts étrangers, con¬
sacrèrent de plus en plus à ces opéra¬
tions les capitaux mis à leur disposition
par le public. Do plus en plus, elles n'ac¬
ceptèrent à l'escompte que le papier des
grosses maisons qui laissaient dans leur
caisse des dépôts de fonds ou de titres,
et qui fournissaient en outre des sous¬

criptions importantes aux émissions.
Les petits industriels, les petits com¬

merçants ne pouvaient obtenir de cré¬
dit que dans la mesure étroite de leurs
dépôts ou de leurs biens dûment cons¬
tatés. Ce n'était plus qu'une simple fa¬
cilité de 'trésorerie, non une aide com¬

merciale capable d'étendre leurs affai¬
res.

Le défaut de crédit s'aggrava rapide¬
ment. La crise parvint à un degré d'a¬
cuité tel que le Parlement, mis en de¬
meure, dut renoncer à faire plus long¬
temps la sourde oreille. Partagé entre la
nécessité d'agir et le désir de ménager
les grandes banques, le gouvernement
s'en tira de la façon suivante : il confia
l'étude de la question et le choix de sa

solution à une grande commission
extraparlementaire, composée en majo¬
rité des administrateurs, des directeurs
et des représentants des établissements
de crédit, causes et bénéficiaires du mal
que l'on voulait combattre.
Il était aisé de prévoir ce que pourrait

donner une commission ainsi consti¬
tuée.
La solution rationnelle et' efficace

'était la création d'un organisme spécial
de crédit, fonctionnant dans des condi¬
tions déterminées, sous le contrôle de
l'Etat, remplissant vis-à-vis de la pro¬
priété industrielle et commerciale un
rôle analogue à celui que joue le Crédit
Foncier vis-à-vis de la propriété immo¬
bilière. Mais un tel organisme, indépen¬
dant du consortium des grandes ban¬
ques, aurait menacé son hégémonie fi¬
nancière en lui retirant un de ses

moyens d'action les plus puissants sur
le public. Il fallait donc rendre son fonc¬
tionnement impossible.
Le moyen trouvé par la commission

est ingénieux, ainsi qu'on pouvait l'at¬
tendre de financiers experts. Un projet
fut élaboré, soigneusement étudié dans
ses moindres détails, avec un grand
luxe de considérations théoriques et
statistiques. C'était -un beau monument;
seulement, il avait pour base et pour
©ondilio-n essentielle la constitution de
Sociétés de garantie mutuelle entre les
petits industriels et commerçants.
Pùen de plus attrayant que la mutua¬

lité, en principe. Dans beaucoup de cas,
elle peut donner de merveilleux résul¬
tats. Mais encore faut-il qu'il y ait com¬
munauté d'intérêt entre les partici¬
pants, avec un risque infime pour cha¬
cun.d'eux.
C'est le cas des Sociétés mutuelles de

consommateurs. C'est également avan¬
tageux pour les agriculteurs, qui con¬
naissent la capacité de leurs coassociés
et dont les produits ont des débouchés
pratiquement illimités.
Mais c'est un leurre de prétendre

appliquer 1& Mutualité au crédit com¬

mercial. Quel commerçant soucieux de
ses intérêts consentira à garantir le cré¬
dit d'autres commerçants dont il ignore
la situation exacte, et parmi lesquels se
trouvent de ses concurrents ?
Le système préconisé par la Commis¬

sion extraparlementaire et voté par la
Chambre est donc impossible à mettre
en pratique.

Censuré

Au lendemain de la guerre, les petits
industriels, les petits commerçants, au¬
ront, plus que jamais,besoin d'aide pour
compenser les pertes subies et pour
lutter contre la concurrence étrangère,
li faudra se hâter de démolir l'édifice

de la Commission pour cons¬
tituer, sur une base efficace, large et
pratique, le crédit au petit commerce
et à la petite industrie.

PERITUS.

Les de Caen

Caen, 6 septembre. — Résultats des courses.
Prix d(j Gowseuilles. — (A réclamer 5.000 fr.
— 2.500 mètres).

1. Indianina, à M. X. Balli (Dou-men) ; 2. Dou¬
vres, à M. D. Kelekian (Hardy) ; 3. Yamasata,
au baron Ed. de Rothschild (Mac Gee).
Non placés : Isagoras (Kerridge), Alaska III

(Jenmigs) ; Babette II (J. Bartolomew) ; Fo-ultohDeor (Cormack) ; Reliquat (Iiowes) ; Alligator
(Partrkige) ; Morning Glass (Feger) ; CÎurandor
(Burns)_; Arm'en (Tondu)»; Kellcrmann (Jones) ;Le Cerbère (Stokes) ; Sans Soleil (Beaurné) ;Jiolcus (O. Neill) ; Verdoyante (Eudeline) ; Qui-nium (Roupnel) ; M. d'Amercœur (Bingham) :
Kite (Kelteli) ; Kdron (\V. Jones).
Trois longueurs ; une longueur et demie.

row,
RO'YfPUS

Depuis quelques jours, une mienne
parente m'est arrivée du fin fond du Fi¬
nistère. Et mon humble logement de
garçon est sens dessus dessous : l'ar¬
moire a pris la place de la commode, le
buffet celle du lit de milieu et la cham-,
b're à coucher a permuté avec la salle à
manger.
Toutefois, comme on m'a inculqué,

dès ma plus espiègle enfance, le senti¬
ment de la famille, je ne me suis pas
élevé contre la'ltèvre d'ordre que mani¬
festait ma vieille cousine. Vous ai-je dit
que notre parenté est le cousinage ? —

je n'ose écrire germain.
J'escomptais qu'une fois mes meubles

déménagés et transbahutés, l'activité de
mon hôtesse s'en ressentirait Sri peu.
J'avais compté sans la science de la
stratégie qu'elle pratique aussi forcené-
ment que l'organisation ménagère.
Quoique du pays de M.Gustave Hervé,

ma bonne cousine n'en est pas moins
très instruite des questions militaires.
La situation des Balkans hante ses

nuits, exaspère ses jours. Tout en or¬
donnant la préparation du déjeuner, elle
commente les événements de Salonique.
Et je dois à la vérité d'avouer qu'elle ne
ménage pas plus ma bonne que le gé¬
néral Sarrail.
Ce matin, notamment, la scène fut

épique. Je crus un instant que tout
allait être chambardé, aussi bien ma
vaisselle que le commandement du corps
expéditionnaire.

— Voyons, criait-elle à la servante,
est-ce qu'on vous paie — on, c'est moi,
— à ne rien faire ? Le rôle d'un balai
est-il de rester immobile entre vos

mains?
Et, furibonde, se retournant vers

moi :
— Votre Sarrail, qu'attend-il pour

marcher ? Le rôle d'une armée combat¬
tante n'est pas de rester l'arme au

pied.
Et les interjections se mêlaient, allant

successivement de la bonne à moi-même:
— Et l'attaque principale sur Sofia

quand se déclanchera-t-elle ? Dites-
donc, Marie, quand vous aurez fini de
piétiner les coussins du sofa !

— Et le flanc garde, qu'est-ce qu'il
en fait de son flanc garde ? Va-t-il le
laisser encore exposé ?

— Surveillez donc votre ragoût. Vous
serez satisfaite quand il aura attaché,
n'est-ce pas ?
J'ai tenté de répondre. Je n'ai guère

insisté. Dans ma tête se confondaient
les noms d'un port grec, d'un général
russe, d'une attaque roumaine avec des
noms de légumes, d'épices et de sauces.
A midi, le calme était revenu, un cal¬

me inquiétant et lourd de menaces.
— Eh bien ? demandai-je à ma cou¬

sine, pour engager la conversation.
— J'ai flanqué ta bonne à la porte, me

répondit-elle.
Je tremblerais de la sanction qu'elle

infligerait au général Sarrail si elle de¬
meurait longtemps encore à Paris.
Mais, elle réintègre dès demain son

fond de Bretagne pour reprendre ses
travaux ordinaires de dame de compa¬
gnie chez un ardent patriote qui a vu
les deux guerres : celle de 18/0, alors
qu'il était trop jeune pour y prendre
part, et celle de 1914, où il a dépassé la
limite d'âge.

Monsieur DADIN.

LA GUERRE

f)e la Somme aux ftalkafts
Les nouveaux succès remportés par nos

troupes sur la Somme ne vont pas manquer
de confirmer dans l'esprit d'une partie du
public frinçais L'opinion qu'on se fait des
projets d'Uindenburg.
On se plait à répéter que le hardi soldat,

qui toujours a considéré comme secondai¬
res les positions occupées par l'armée al¬
lemande sur le front occidental, pourrait dé¬
cider un raccourcissement du front, et,
peur les dégager de la pression anglo-fran¬
çaise, ramener ses troupes sur la Meuse.
On me permettra de ne pas m'arrêter à

cette conception, Certes, elle serait digne
en tous points de l'audace d'llindenburn, le¬
quel serait à coup sûr prêt à sacrifier les
apparences pour des succès sérieux et fé¬
conds.

Censuré

Cepen¬
dant, il faut comptet avec l'opinion, et le
peuple allemand admettrait sans' doute dif¬
ficilement une retraite même d'un intérêt
stratégique évident.
La conquête de positions nouvelles sur

la Somme ne me paraît toujours n'avoir
d'autre importance — celle-ci d'ailleurs est
énorme — que l'interdiction qui est faite au
commandement allemand de prendre sur le
front occidental le moindre renfort à desti¬
nation des Balkans, de la Galicie ou de la
Transylvanie.
J'écrivais hier, à propos de la bataille de

la Marne, qu.e dans la guerre que nous fai¬
sions actuellement, le terrain n'avait que
peu d'importance.
Mais quels sont alors les résultats qu'il

convient de rechercher ?
Pour inférioriser l'adversaire qu'il serait

trop difficile et qu'il coûterait trop cher de
vaincre en bataille rangée, il convient de
tout faire pour désagréger ses forces .

La Bulgarie appelle en tout premier lieu
l'attention particulière des puissances de
lEntente, en ce sens que c'est l'adversaire
la plus faible et, que c'est elle qui occupe
la route de Conlsantinople et qui permet, à
l'Allemagne de pouvoir utiliser les ressour¬
ces multiples qu'elle tire des Balkans.
M .Pozzi écrivait dans l'Œuvre qu'il était

indéniable que les Bulgares aient songé il
y a quelques semaines à engager des négo¬
ciations avec certaines des puissances ah
lices.

Censuré
Le roi Ferdinand aimerait à retirer dans

de bonnes conditions son épingle du jeu.
Il en est encore temps, puisque ses troupes
occupent des positions assez fortes pour
pouvoir obliger l'Entente à des sacrifices
sérieux, si eile veut les vaincre.

Censuré

Les cavaleries bulga¬
res et russes se sont rencontrées.. Notons
qu'il ne semble pas que les Bulgares, com¬
me on s'était plu longtemps à l'imaginer
chez nous, aient été impressionnés par la
vue des uniformes russes. Ils se sont battus,
e< ils se battront contre les soldats du tsar
« libérateur » aussi bien que contre les sol¬
dats de la Bépublique Française, pour les¬
quels cependant on s'est■ plu souvent en Bul¬
garie à manifester quelque sympathie.
Donc, les Bulgares sont allés chercher les

Busses avant même que ceux-ci n'aient at¬
teint leur frontière.
Nous nous trouvons en présence d'une

force militaire sur laquelle on aurait tort
ae se faire des illusions. La solution diplo¬
matique sera peut-être encore possible.
C'est elle qu'il faul à coup sûr préparer puis¬
qu'il n'est pas de guerre qui ne se termine
par la diplomatie. Mais elle ne peut être uti¬
lement amenée que si l'on donne à Sarrail
tout ce dont il a besoin en hommes et en
matériel.

L'&tt-on fait ? Songe-t-on aux renforts
qui seront immédiatement nécessaires ? Se
rend-on compte du nombre d'hommes qu'il
faudrh pour que le général en chef des ar¬
mées, d'Orient puisse assurer ses commu¬
nications contre toute menace venant d'ail¬
leurs ?
La Grèce n'est pas encore avec nous, et

Ion sait ce qu'il faut penser de la neutrali¬
té d'une partie de son état-major.
Engager une offensive avant l'heure au¬

rait été folie. Sarrail gagne des fours. Pou-
vens-nous espérer que lès heures qui s'écou¬
lent sont utilisées au maximum par les
chefs des gouvernements alliés, pour pour¬
voir à tout et pour tout prévoir ?
On nous parle beaucoup de la Somme.

Pourvu, qu'on pense davantage à Saloni¬
que !...

GENERAL N..?

SUR TOUS LES FRONTS

Attaques allemandes sur la Somme
eT LAJVLBUSB

La retraite autrichienne en Transylvanie
Communiqués Officiels
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COMMUNIQUE FRANÇAIS
6 septembre, 15 heures.

Au Nord de la Somme, l'ennemi n'a tenté
aucune réaction pendant la nuit. La lutte
d'artillerie se poursuit activement dans
1rs différentes régions du front.
Au Sud de la Somme, les Allemands ont

attaqué à plusieurs reprises nos nouvelles
positions au Sud de Deniécourt et aux
abords de Bemy-en-Sanlerre. Toutes ces at¬
taques ont été brisées par nos tirs de barra¬
ge et ont valu des pertes à l'ennemi.

Sua* la rive droite de la Meuse, l'ennemi,
après un vif bombardement, a prononcé, hier
vers 20 heures, une attaque sur le vil¬
lage de Fleury. Pris sous le feu violent de
nos mitrailleuses, les Allemands n'ont pu
déboucher. Le nombre des prisonniers faits
hier dans le secteur à l'est de Fleury s'est
augmenté d'une quarantaine.
En Lorraine, un fort détachement enne¬

mi surpris par nos feux, s'est dispersé au
moment où il essayait d'enlever un de nos
postes avancés
Partout ailleurs, nuit calme.

COMMUNIQUE ANGLAIS
Au cours de la nuit, nos troupes se sont

emparé de la totalité du bois de Leuze.
La lutte se poursuit entre ce bois et le vil-

Bombardement de Varna

Berne, ô septembre. — Selon les Dernières
Nouvelles de Leipzig, une flotte roumaaio-
russe aurait bombardé Varna, et ce n'est
.que grâce à l'arrivée de la flotte turque sur
les hauteurs de Burgas que le bombarde¬
ment a cessé.

Bataille navale
dans la Baltique

Londres, 6 septembre. — Le correspon¬
dant du « Morning'. Post » à Stockholm ap¬
prend que le commandant du steamer sué¬
dois « Heimdal » a été témoin d'un engage¬
ment entre des destroyers allemands et un
sous-marin, au sud de* Landsott, lundi soir,
à quelque distance de la station-pilote, dans
les eaux internationales.
L'officier observa d'abord quatre des¬

troyers allemands marchant à toute vitesse
dans la direction de 1a. côte suédoise ; ils
firent soudain demi-tour et naviguèrent en
zigzaguant vers la pleine mer. Il vit alors
tirer 10 à 15 coups de canons, mais il fut
surpris d'apercevoir seulement la fumée
sans entendre aucune détonation, quoiqu'il
fut très rapproché des destroyers et malgré
le vent venant de leur^directiom. Peu de
temps après, les destroyers repartirent avec
quatre antres, mais sans nouvelles canon¬
nades, et les huit navires disparurent vers
le sud.

lage de Combles, ainsi qu'autour de Gin-
chy.
L'artillerie s'est montrée active de part etd'autre, au Nord de Pozières et dans les

environs de la ferme du Mouquet.
, La nuit dernière, nous avons réussi uneémission de gaz en face de Gommecourt.
Hier après-midi, l'artillerie lourde a bom¬

bardé avec succès les baraquements enne¬mis du bois polygonal à l'est d'Ypres.

COMMUNIQUE D ORIENT
Aucune action d'infanterie dans la jour¬née d'hier. La lutte d'artillerie a été violen¬

te dans les régions de la Strouma et du lac
Doiran, ainsi que sur l'ensemble du frontserbe.

COMMUNIQUE ROUMAIN
Sur les fronts du nord et du nord-ouest,après une lutte très vive, nous avons occu¬

pé la localité de Borzeck et les hauteurs à
l ouest- Nous avons fait prisonniers 4 offi¬ciers et 150 hommes.

La frontière tout entière de la Dobroudjaest en notre possession. L'attaque ennemie
au sud de Bazargic a été repoussée. La lutte
continue sur les autres parties de cette fron¬
tière.

L'ennemi a bombardé Islaz et Calafat surles rives du Danube.
Trois hydro-aéroplanes ennemis ont lan¬

cé des bombes sur Consterna. Plusieurs en¬
fants et civils ont été blessés. — (Agence
Radio.)

Un autre steamer suédois fut arrêté par
un grand destroyer allemand, probablement
un des huit mentionnîs plus haut, mais futautorisé à continuer sa route. — (« Infor¬mation ».)

En GPèee

Nouvelle mobilisation ?

Athènes, 5 septembre. — Il est ouverte¬
ment question .aujourd'hui de la nouvelle
mobilisation. Cependant les seules indica¬
tions officielles jusqu'ici consistent dans
la suppression des permissions aux réser¬
vistes paysans.
Les pourparlers qui doivent nécessaire¬

ment précéder la mobilisation ne sont
pas encore terminés.
M. Za'ïmis a conféré ce matin avec sir

F. Elliott.

Des antivénizélistes demandent
le retour de M. Venize'os

Frontière italienne, 5 septembre.— L'Em-
bros, journal antivénizelisle qui exprime
souvent l'opinion des cercles ide la cour, at¬
taque violemment le rufinstre Zaïmis, à, qui
il reproche d'avoir laissé démanteler com¬
plètement La Grèce.

L'Embros conclut que la Grèce, étant dé¬
sormais un Etat gouverné pair l'Entente,
doit avoir un gouvernement présidé par uine
personne qui ait la confiance de l'Entente ;
si cette personne est M. Venizelos, comme
il est probable, ce .sera tant mieux, car il
aura la responsabilité de ses actes.

Les Roumains progressent
Genève, 6 septembre. — L'Az-Est apprend

du bureau die "la presse au grand quartier
général .austro-hongrois, que sur le front
oriental les troupes austro-hongroises con¬
tinuent à battre en retraite devant l'armée
roumaine.
Après l'évacuation de Brasso et de Po-

troszeny, ce fut le tour de Hermaninstadt,
qu.e les Austro-Hongrois abandonnèrent
après en avoir fait partir toute la populc
tion civile. 'La ville fut presque auissitôT»
occupée par les Roumains.
Par ailleurs, l'entrée des forces roumai¬

nes dans Le Banat, les attaques dirigées
dans, la région d'Orsowa et la nouvelle
offensive russe démontrent clairement que
le plan de l'état-major russe est de baser
ses prochaines opérations sur une coopéra¬
tion des armées roumaines dans le sud de
la Bukovine.

Le Congrès

LA REUNION DE GE MATIN

La deuxième séance du Congrès dh Syn¬
dicat National du commerce en gros des
vais, cidres, spiritueux eit liqueurs de Fran¬
ce. s'est tenue ce matin.
M. Cotillon, rapporteur die la pa'emière

commission (vins, vinaigres, etc.), a présen¬
té à la ratification de ses collègues les deux
vœux suivants qui sont adoptés à l'unani¬
mité.

VENTE DU VIN PAR LES DEBITANTS

Le Syndicat national,
considérant que si l'exagération injustifiée du

prix de vente des vins sur le front est de nature
à nuire aux consommateurs et à ralentir la con¬
sommation,
considérant, d'antre part, que la taxation du

libre de vin à un prix exagérément bas, arrê¬
tant la vente, nuit encore aux consommateurs,
émet le vœu que, dans la zone des armées,

les préfets ou chefs de corps chargés de l'ap¬
plication de la loi Malvy, se renseignent sur les
cours et prix de revient auprès des syndicats
de leurs régions et basent leurs décisions sur
les renseignements obtenus.
VINS MOUSSEUX DENOMMES

CHAMPAGNE DEUXIEME ZONE

Le Syndicat national,
considérant que l'abus de l'appellation « Cham¬

pagne deuxième zone » crée une situation préju¬
diciable au commerce
considérant que la création d'acquits spéciaux

et de comptes séparés apportera un remède oer-
tfLin,,
émet le vœu que des acquits spéciaux soient

créés et des comptes séparés ouverts pour les
vins de Champagne deuxième zone.

Puis, M. Camus, de la deuxième com¬
mission (alcools et liqueurs), ira.pporte toute
urne série de vœux : droits de douane, in¬
demnités pour les détenteurs d'absinthe ;
déductions, échanges d'acquits.
L'assemblée a été d'avis de confier au

Bureau la mission de faire triompher les
revendications, objets de ces vœux/
En ce qui concerne la question des su¬

cres, le syndicat national a été chargé de
tâcher d'obtenir une plus juste répartition.
Des points tout à fait techniques tels que

l'importation des alcools étrangers, le cau¬
tionnement des droits de douane, etc., oc¬
cupent la plus gronde partie ide la séance.
C'est ensuite le tour de la troisième com¬

mission (législation générale), présidée par
M. Prat et dont le rapporteur est M. Né-
raux.
Diverses dispositions d'ordre intérieur sont

arrêtées.
La loi sur les bénéfices de guerre vient en

discussion. Une étude très précise en sera
faite par les services compétents du Syndi¬
cat national.
La réunion se termine par l'examen de di¬

verses questions de transport, dont surtout
l'expertise officieuse pratiquée en cours de
route par les Compagnies de chemins de fer.
Il reste, pour éjiuiser l'ordre du jour : l'ar¬

rêt des expéditions du Midi par suite du
manque de wagons-réservoirs. Cette diffi¬
culté est grosse de conséquences ; il faut
qu'elle soit solutionnée à très bref délai et à
l'avantage absolu du commerce si l'on veut
que les 'opérations sur la prochaine récolte
vinicole puissent s'effectuer au profit du
public.
Les travaux du Congrès se continueront

cet après-midi et seront très probablement
terminés aujourd'hui.

NOS PERMANENCES

La permanence relative à toutes les
questions de loyers sera de nouveau
ouverte, à partir du samedi 9 septembre,
le matin de 10 h. 1/2 à midi, à la Direc¬
tion du BONNET ROUGE, 14, rue
Drouot.
Elle continuera à fonctionner comme

par le passé les mardi et samedi.
Nos lecteurs sont invités à bien vou¬

loir noter que tout ce qui concerne le
service de défense des locataires doit
être adressé 14, rue Drouot.

Le Bonnet Rouge recueille tous les
renseignements relatifs à la perturba¬
tion économique que causerait Vappel
des réformés et des exemptés ; ces ren¬
seignements seront communiqués à nos
aniis du Parlement, pour qu'ils puis¬
sent apporter toutes les précisions uti¬
les lors de la discussion du projet gou¬
vernemental — si toutefois il doit y
avoir un projet gouvernementalii.
Une permanence est établie à la ré¬

daction du Bonnet Rouge, 142, rue
Montmartre, les mardi et vendredi de
4 à 5 heures. Les réformés et les exemp¬
tés pourront à la fois nous demander
et nous apporter tous les renseigne¬
ments utiles..

EN PAYS ENNEMI

La Vie
en Allemagne

Un correspondant du Journal de Genève!
en Allemagne vient de faire parvenir, à no¬tre confrère suisse ces notes qui indiquentcombien il est sage de ne pas trop croire
aux nouvelles fantaisistes publiées chez
nous sur la situation intérieure de l'empire.
La guerre, naturel lemenrt, reste l'événe¬ment capital. Mais elle n'a pas réussi à en¬

traver des tra/vaux, des préoccupations, desintérêts qui sont avant tout ceux de la paix.La lutte brutale est loin d'avoir le dernier,
mot ; la nécessité d'une part et une énergietenace do l'autre ont maintenu à côté d'elle
et malgré elle une activité d'ordre commer¬
cial, intellectuel ou artistique. Il convientde signaler les grands efforts qui ont étéfaits dans ce sens.
L'enseignement universitaire, par exem¬ple, a été influencé le moins possible par1 actualité. On ne confond, pas la science

avec la politique — voyez les programmesdes cours, et même, ceux des théâtres — et
la seule innovation tenant de près aux évé¬nements que je pourrais citer, sont des le¬
çons de turc. Partout les cours ont été don¬nés régulièrement devant un auditoire, ilest vrai, très restreint. L'université do
Francfort pourtant,, qui n'a été fondée qu'aumois d octobre 1914, a vu augmenter le nom¬bre de ses étudiants ; elle en compte au¬
jourd'hui 1.20Q.
Dans toutes les villes les colonnes d'af¬

fiches annoncent des eonicorts et des repré¬sentations régulières. Il y a eu la saison
passée, des premières sur toutes tes grandesscènes d'Allemagne.
Il n'y a_pas 'longtemps, ce fut l'époquedes courses ; maintenant, ce sont les vacan¬

ces, on va en villégiature. Tous les trains
sont bondés, et dans les gareis c'est orne
cohue. Si l'on excepte donc le grand nombre
de soldats que l'on voit partout, et certainsdétails typiques, comme, par exemple, lesfemmes remplissant Tofiioe die facteurs ou
de conducteurs de trams, on peut qualifer àpremière vue l'aspect des villes d'Allema¬
gne de normal. Voyez donc ceci : clans unevente de tableaux qui eut lieu dernièrementà Berlin, et qui rapporta en tout 705.000
marks, une seule toile de Cézanne fui pavéedn.ùûO marks
La question économique reste épineuseCeux qui vont passer leurs congés en Ba¬

vière ou dans la Hesse savent bien pour¬quoi. Car pour ce qui est des vivres, tescontrées semblent très différemment parta¬gées. Les grandes villes à ce point de vus
souffrent bien plus que la campagne. Eco¬nomie est de rigueur, mais quoi qu'on dise,la disette est loin de régner.
On voit souvent des prisonniers à la cam¬

pagne et dans les villes. C'est qu'on les em¬
ploie de plus -en plus pour remplacer tantsoit peu la .main-d'œuvre qui manque. Il yen a dans les champs aidant à la récolte ;d'autres sont dans les fabriques ; iis sont
bouchers, horlogers, cordonniers ou com¬
missionnaires. Ils sont régulièrement rétri¬
bués. En général, ils vont par petits grou¬
pes et sont accompagnés ; mais j'en ai vua
souvent qui étaient seuls et vaquaient li¬brement à leurs affaires. J'en ai vus aussi
travaillant aux carrefours les plus fréquen¬tés, au beau milieu du va et vient. La fou¬
le passe à côté d'eux tranquillement, sans
les regarder, mais aussi sans les molester.
Us font, ces prisonniers, un travail qui estutile et qui est désirable, je pense, pour
eux...
—-

, ..
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Le préfet de police vient de décider la taxe
dès nommes de terre et des pois cassés vendus
au détail.
Le kilog de pommes de terre .variera de 0,15

à 0,30.
Le litre de pois oassés de 1 fr. 15 à 1 £r. 30.
Cette ordonnance est applicable à partir du15 courant.

Bourse de Paris
DU 6 SEPTEMBRE 1916

Le marché est calme et ferme. Le 3 0/0
encore progressé de 0.05 c. Les valeurs russes
ont commencé leur réaction, spécialement Les
Lianosoiï. Par contre, l'on est ferme sur les
caoutchoucs et les mines.
Fonds d'Elat Français : 3 0/0, 63.90 ; 5 o/o,

90.
Actions diverses : Banque de Paris, 1.170. —-

Nord de l'Espagne, 421. — Saracosse, 423. —
Monaco, 3.885. —- Caoutchouc*, 105. — Toula,
1.415. — Maltzoff, 778. — Hartmann, 503.
Blanzy, 810.
Valeurs minières : Na.phie, 479. — Bakou,

16.15. — Spies, 20.75. — Lianosoff, 395. — Co-1
lumbia, 13.90. — Rio, 17.55. — Cape, 119.

M. Nail à Bordeaux

Bordeaux. 6 septembre. — M. Nail, sous-
secré taire d'Etat de la marine marchande,
qui avait quitté Paris hier soir, est arrivé
dans la matinée et a été reçu sur le quai
de la gare par les autorités locales.
Le sous-secrétaire d'Etat recevra les ar¬

mateurs de la place de Bordeaux et visitera
les chantiers de construction maritime.
M. Nail, après avoir visité Nantes jeudi,

se rendra vendredi à Saint-Nazaire.

Mesures commerciales
aux Etats-Unis

Washington, 6 septembre. — Le Sénai
vient d'adopter un amendement à la loi de
finances autorisant le président à refuser,
pendant toute la durée de la guerre, dans
laquelle les Etats-Unis entendent maintenir
leur neutralité, le droit de partir à tout na¬
vire qui n'accepterait pas de transporter des
marchandises américaines pour toute autre
raison que le manque de place.
Le Sénat a ensuite adopté un deuxième

amendement donnant au gouvernement le
pouvoir de s'opposer à l'importation de mar¬
chandises venant des pays qui ont pris cerr
taines mesureë de prohibition contre le
commerce américain. — (« Information ».•'



*

LE BONNET huUGE

Aux Écoutes
La Loi et la Liberté
On répand à profusion dans le monde en¬

tier une brochure qui montre combien la
mentalité de nos alliés anglais diffère de
la nôtre. Cette brochure a pour titre : La
guerre au point de vue des sujets naturali¬
sés anglais. Son auteur, M. Auguste Cohn,
est avocat, et sur la couverture, l'éditeur
ne craint pas de proclamer netteiftent que
la brochure est publiée par le « Comité des
loyaux sujets britanniques de naissance al¬
lemande, autrichienne ou hongroise » !
Ce Comité existe en effet et sa seule exis

tence atteste la façon dont le gouvernement
britannique comprend son devoir à l'égard
de ses naturalisés. Il les considère — à son
plus grand honneur — comme des loyaux
sujets et il leur fait confiance au môme ti¬
tre que les Anglais de race. Ce sont ces
égards qui permettent aux naturalisés an¬
glais de s'exprimer sans crainte et de s'af¬
firmer sans péril. C'est ainsi que le « Co¬
mité des sujets britanniques de naissance
allemande, autrichienne ou hongroise » com¬
prend des hommes appartenant au monde
politique, aux arts, à la finance, à l'indus¬
trie et au commerce.
Ces naturalisés anglais de naissance alle¬

mande, autrichienne ou hongroise s'effor¬
cent de servir loyalement leur patrie d'a¬
doption et le gouvernement britannique les
laisse s'exprimer en toute liberté parce qu'il.
i une manière de comprendre la liberté qui
ést la bonne. C'est celle qui ne permet de
rejeter la responsabilité du crime que sur
son auteur ou ses complices. C'est celle qui
ne permet pas de présumer la culpabilité.
\3lte loi, que l'Angleterre a élevée à la. hau¬
teur d'un dogme est ainsi en contradiction
avec la légende catholique qui conte cyni¬
quement que son Dieu de bonté et de mi¬
séricorde ne craint, pas de punir et de chd-
her les pères dans leurs enfants, leurs pe¬
tits-enfants et leurs arrières petits-enfants,
tout comme il châtie les rois malfaisants en
txterminant leurs peuples.

Jacques Landau.

Vieux papiers...
Retrouvé dans « Les arts de la vie », la

belle reriue que dirigeait Gabriel Moncey,
ces paroles de Maurice Beaubourg sur les
journalistes :

« Ces messieurs des feuilles quotidiennes
possèdent, chacun le sait, une mentalité en
dehors du commun et particulière. Ils se
croient, à tort ou à raison, les représen¬
tants de la conscience nationale, les des¬
servants qualifiés de la morale. »
Ceci fut écrit en 1S04. En 1914, plus que

jamais, les feuilles se crurent représenter
'a conscience nationale.

La Vie Parisienne, dans un style aima¬
ble, commente une lettre apocryphe de Mime
de Sévigné sur le récent et grotesque inci-
lent de Vichy.
Mme de Sévigné, dit notre plaisantin con¬

frère, débute par une réplique presque tex¬
tuelle de sa non moins célèbre lettre : « Je
vais vous apprendre une nouvelle incroya¬
ble, inouïe, ébouriffante, etc., etc... » Et cet-
lé nouvelle est que « le surintendant prend
les eaux de Vichu ». Quel surintendant ?
Cette moderne Marie de Rabutin-Chantal,

marquise de Sévigné, serait-elle, en réalité,
an rédacteur ordinaire de la Vie Parisien¬
ne, M. Maurice P..x, 'bien connu tout ses
opinions monarchistes et pour les" appoin¬
tements qu'il touche comme employé de fe
■-iépoiblique qu'il combat dans une sous-pré¬
fecture du Centre ?
A moins que ce ne soit tout bêtement une

de ces marraines spéciales que recommande
La publication en question par l'intermé¬
diaire de l'agence... "Mercure !

« Défense de siffler.
« Défense de chanter.
h Défense de parler fort.
a Défense d'acheter des journaux.
C'est dans un hôpital militaire d'une ville

de Seine-et-Marne, que « toutes ces dé¬
fenses » sont faites aux poilus en traite¬
ment.
Toujours les petits riens qui, inutilement,

irritent les nommes... car enfin quelles rai¬
sons donner à ces interdictions ?

www

La mort du marquis de Ségur porte à neuf
h? nombre des sièges vacants sous la cou¬
pole. Parmi les candidats éventuels, il en
est un qui vient au premier rang, c'est M.
Edmond Haraucourt.
Mais on s'accorde généralement pour ne

pas prêter grand crédit à cette candidature.
La raison db cet ostracisme serait, paraît-il,
?[ue M. Edmond Haraucourt commit autre-ois quelques vers qui étaient loin d'être
académiciens et près d'être polissons.
Et, en effet, le Carnet de la Semaine, aretrouvé dans une vieille et amusante revue

tc.ute jaunie par le temps, cette poésie quiest — avouons-le — plutôt légère. Mais, elleest si oubliée aujourd'hui que nous ne ré¬sistons pas au désir de la publier :
Le ventre de la femme est comme un bouolierTaillé dans un métal lumineux et sans tachaDont la blancheur se bombe et descend se plierVers le point où frise un panache.Depuis l'angle d'or brun jusqu au pied des seins

[nus,ri s'étale, voûtant sa courbe grasse et pleineEt l'arc majestueux de ses rebords charnusGlisse dans les sillons de l'aine.
Tandis que, ciselé sur l'écu&son mouvantOù s'aDrftemt la source et les germes du monde,Le nombril resplendit comme un soleil vivant,Un vivant soleil de chair blonde.
Vous me direz, coactet le rédacteur duCarnet, que Jean Richepin et Donnay enont commis bien d'autres.
Mais on ne pardonne ces choses-là qu'auxenfants prodigues.

cial du magasin de gros dos coopératives
de France.
Bien que te. proportion de parlementaires

et de fonctionnaires soit beaucoup plus for¬
te que celle de professionnels, nous espérons
que la commission saura prendre, immédia¬
tement, les mesures utiles pour qu'au régi¬
me de bon plaisir qui a existé jusqu'à ce
jeur, dans la répartition des sucres, succède
ut: régime équitable. Ce ne sera qu'en sa¬
tisfaisant, dans la mesure du possible, tou¬
tes les demandes qu'on évitera les plaintesde la population

SPES.
♦ c » —

Petites Nouvelles

— Cinq Français ont été trouvés flottante' sur
l'eau et épuisés, dans la. mer entre Scabarough
et Whitby. Ils ont été recueillis par un remor¬
queur et débarqués à Brigthon.
— On annonce que le cuirassé italien Libia

se trouve au Piré avec la flotte des Alliés.
— La conférence du Danube a été

lundi à Buda-Psaè.

wvw

Est-il vrai qu'une note officielle daté» deS jours environ ,et passée dons tous les hô¬pitaux du camp retranché, défend aux wl-dats non amputés de sortir avec une bé¬quille.
Nous nous refusons de croire à cette me¬

sure, qui sans aucune raison — apparenteà nos yeux — aurait, nour effet de priver desertie de pauvres infirmes ayant une jam¬be raccourcie ou tordue.

www

Posta restante;
vu Chez OHendorf, Maurice Pottechar vient

dé publier Les Chants de la Tourmente. Le poète
a.u talent robuste, au contact des heures présen¬
tes, a senti s'éveiller en lui une émotion nou¬
velle, qu'il a traduite dans ses strophes.
■vw i ne nouvelle revue va paraître le 10

septembre, la Revue méridionale des Idées.
C'est notre confrère Earsac qui la dirige.

GfBmmexïiIîFMés
Les personnes désirant se procurer le Popu¬

laire, organe de la Revue hebdomadaire de pro¬
pagande socialiste internationaliste, sont infor¬
mées qu'elles pourront l'acheter au numéro,
tous les mardis, à 20 h. 30, et le dimanche ma¬
tin, 17, rue Edouard-Manet.

La Répartition
DC SCCHB

Le 14 août dernier, le Bonnet Rouge se
faisant l'écho des plaintes qui s'élevaient
de toutes parts, protestait contre le systè¬
me, institué par le ministère du commerce,
pour te répartition des stocks de siu/cre mis,
par le gouvernement, à te disposition, des
commerçants. Des documents que nous
avons publiés à cette date, il résultait in-
cubitablomerit que certains répartiteurs se
préoccupaient beaucoup plus vivement des
intérêts de leurs clients habituels, et par
conséquent des leurs propres, que de ceux
du commerce et de la consommation. Cette
situation m'aurait .pu se prolonger sans ris¬
quer d'amener un surcroît de plaintes et. de
protestations. Le ministère du commerce
semble avoir compris combien celles dont
ne-us nous sommes faits -l'écho étaient fon¬
dées et combien peu la confianc» qu'il avait
mise dans le système de répartition inaugu¬
ré en juin était justifiée.
Le Journal Officiel d'hier est venu, en ef¬

fet, nous apporter la confirmation d'un ren¬
seignement que nous possédions déjà depuis
plusieurs semaines. M. Clémente! a insti¬
tué une commission chargée de contrôler
la répartition des sucres cédés par le ser¬
vice du ravitaillement civil et d'étudier Les
questions se rattachant à cette répartition.
Cette commission est ainsi composée :
M. Herriot, sénateur, maire de Lyon, pré¬

sident.
MM. Menier et Tou-ron, sénateurs.
MM. Carré-Bonvalet, Betoulle, BretiP,

Dariac, Dubois, Dumesnil, Manger et Re¬
nard, députés.
MM. Chapsal, directeur du service d<u ra¬

vitaillement civil ; djp Boysson, contrôleur
général de l'armée ; Desvaux, conseiller mu¬
nicipal de Paris ; Honnorat, chef de la 2e
division à la préfecture de police ; Corn-
munal, sous-intendant militaire .

Un représentant de la chambre syndica¬
le du commerce des sucres à Paris," un re-
piésentant de l'industrie de la raffinerie,
M. Fettu, président du syndicat de l'épi¬
cerie française, M. Carbado, agent oommer-

Le Ravitaillement collectif
des prisonniers en Allemagne
La Fédération Nationale d'assistance aux pri¬sonniers de guerre militaires et civils avait,hier, convié 1a presse à entendre l'exposé de

son couvre pour le ravitaillement des prison¬niers.
De nombreuses familles se sont émues à tort,Lors de la mise en vigueur des récentes mesures

concernant l'envoi collectif du pain dans les
camps de concentration.

11 est -temps de les rassurer. Grâce à la Fé¬
dération, d-es envois se font désormais à peuprès régulièrement et donnent presque satis¬faction aux destinataires.
Le Bureau de Paris a pu établir un contrôlesérieux de la population des camps, contrôledont s'est, servi nntendance qui, de Lyon, en¬voie les colis de pain à Bâte Ein cette villeexiste un cadastre qui permet une équitable ré¬partition entre chaque camp dé prisonniers mi¬litaires et civils, français et belges.Dès le mois de juin, on avait préparé la be¬

sogne : on avait averti les différents oanips afin
que des locaux fussent aménagés. Le 29 juindevaient commencer les distributions. Des pré¬cautions minutieuses furent prises : on expédiaen môme temps que chaque colis des instruc¬tions concernant la consommation du pain bis¬cuits. De plus, un bordereau accompagnait cha¬
que envoi.
Les résultats furent aussitôt, satisfaisants.Sans doute, certains prisonniers se sont plaintsde n'avoir pas été ravitaillés, mais on a pu, àl'aide d'un contrôle sérieux, constater de nom¬

breuses exagérations. De plus, il faut tenir
compte de la difficulté inhérente à toute entre¬prise nouvelle. Il faut aussi se rappeler que oer-Z- ■ ■ • - —

Tous les Sports
CYCLISME

Paris-fjoudan. -— Les prix de cette course ontété distribués lundi soir. A la suite d'une reûîia-
ination. les coureurs Ha/ppe et Jazus ont été dis¬
qualifies. Ils n'ont donc droit à aucun prix.
Vélo-Club parisien. — Demain, jeudi, au siègesocial, 75, rue Montmartre, punch d'honneur àl'occasion du retour de Ippia, actuellement en

congé de convalescence. »
Amical Club Sportif des GobeUns.1— Ce soir,è. 8. 30, réunion au siège, 29, rue Croulebarhe.Coureurs à pied et cyclistes convoqués.

CONVOCATIONS SPORTIVES
CE SOIR

Ligue de Football Association. —• Ce soir, à8 h., réunion du oonseil au siège, 18, boulevardde Strasbourg. Présidence de M. Dosogne. Al'ordre du jour : Coupe Interfédéraie, Challengede la Renommée, saison 1916-1917, questionsdiverses.
F. C. A. F. —■ Ce soir, è 8 h. 30, ail Siège, 17,

rue de CJignanoourt, réunion du Conseil. Un
représentant du C. A- de la Marne est convoqué.
F. S. A. P. F. — Ce soir, à 9 h., au Siège, 40,

rue Etienne-Marcel, distribution des prix du
Challenge Jean Vemieulen.
Distribution de prix. — Ce soir, à la réunion

de l'U. S. Grenelle, distribution des prix du
Challenge Paul AubriôL
Club Français. — Comité pour la saison 1916-

1917 : MM. Ehrmann, Buisson, Soyer, vice-pré¬
sidents. Réunion tous les mercredis, à 8 h. 30,
au café des Palmiers, 15, rue de Borne. Ce soir,
première réunion ; capitaine d'équipes convo¬
qués.
Paris Star. — Commission de football ce soir,

à 8 h. 30, au siège, 18, quai National, à Pu-

V. S. Clodoaldienne. — Réunion mensuelle ce
soir, è 8 h. 30, au siège, 1, rue d'Orléan6, à
Saint-Qoud.

M. BASSAN, soldat signalettr E. M., première
brigade, division marocaine, Secteur Posta) 109, se¬
rait

, heureux trouver marraine pour correspondre
®?ÔC lui.

REFUGIE Nord, très éprouvé par guerre, achète
rait prix très réduit lit 2 pere., 1 lit-cage, 4 chaises,table armoire. Ecr. prix : Delière, ministère finan
ces, service Gra&d^LiVre* a p. 100.

ARTISTE, professeur, liquide musique, piano etChani, côpdition6 avantageuses. De 5 heures à8 heures, 17, rue Darcet, très press*.

elSoutPÎSJKrfSE^T?A-L !u ^o-Cerimh, pier.»*et tout. pièc. dét. p. briq. Amadou. Tôur artie mi»p. bric. Amadou. Tous arfio. mil.
voyous, nncre, zô a SO fr. la Grosse « 3 fr rfrtn»
Pap. et envel. Calai. Gilbert, 16, rue Saint-Marc, Pa

«M AoîfEJE«^"^e5' h,et lou"s rnatrhandi.nfaveife 11 A- v do?llc,1e ®vr avis. Mme veuveGnayelte, 13, cite Voltaire, Paris, II*.

Les offres et demandes d'emplois sont insé¬
rées gratuitement et tous les ' jours.

OFFRES D'EMPLOIS
ON DEMANDE un machiniste garçon de théâtre
LmarXte ™ôeLjmo,tck.de ' h' 4 6 h' au théâtre

M.enVoreCavnS 0U empl0i 5ueIcon9ue. Mlle Berthe, SI
LINOTYPISTE, certificat, Il an, mxm.

demande emploi dans imprimerie de journau? Mthl
Eugénie Flotte, tel.^ue de Vaugirerd, F?ris
STENO-DACTYLO très

après 18 heure' empl i <h
Forcy, 14, me d'Hautevilie.

emnl i du î&ériS16nléfi'. Amande,empl i du soir. Pe.u exigonte. MUa

ON DEMANDE pharmacien, avec ou sans enfants,300 francs , «r mois, avec belle habitation, Vendée.Ecrire à Mme Anselme Tesson, Croix-de-Vie (Von- C.(VLQUELR<îé»>. ' Pans ou_étranger._Consei""'MECANICIENNES pour les corsages en série à "VEUVE D'OFFICIER, tTatelier (machine au moteur et au pied) sernt de¬
mandées par les établissements Meyer, 33, avouue
Philippe-Auguste.

PERSONNE sérieuse demande place cuisinière
avec femme de chambre. Très bonnes références.
Ecrire an bu eau du journal, aux initiales C. D. 106,
14, rue DrCroot
JEUNE FILLE .demande emploi de placière danî

alimentation. Ecrire, 4, passage Bouchardy, (II*),Laurence Bai.

""JEUNE""VIOLONISTE, ayant. déjà faTPôrobS*
tre, demande place dans similaire (de préférence
cinéma, comme 1er ou second violon. Ecrire - M
Nilsscm, IL ruo des Pyramides, Paris.
"DAME REFUGIEE, avanl garanties, cherche pe-tit commerce facile ou gérance. Ecrire ; Mme A.Poix, 156, avenue Jean Jaurès.

HOMME 35 ans, exempté service militaire, voulant
se eerfectionuer, accepterait emploi quelconque che,
réparateur et vente cycles. Ecrire Brault, à Ccri.
gnières (Seine-et-Oise).
DEMOISELLE 22 ans, dactyle-comptable, bonnes

références, demande emploi. Ecrire J. B., bureau du
journal.

PONCEUït demande emplo'
fi, 24, rue Grenéla .Paris.

pour

ant rter. ®'0FFîCIER, brevet supérieur, connais-faiiement I anglais et l'allemand, cherche
£™rei.a.près"r"di- I'ûltier' «. rue Montgol-

ON DEMANDE un placier, réformé de la guerre
ôo mutilé, pour article de représentation facile.
S'adresser M Akchoté, 29, boulevard HochechouarL
"ÔN"DEJÏANDE~ùu gérant pour maison de connuor
ce, connaissant uu peu la comptabilité. S'adresser
M. Jonoir, 5,_rue Mornay, Paris.
ON DEMANDE jeune fille bien au courant dans la

nouveauté et mercerie. S'adresser 8, avenue Secré-
tan, Parte
MODE. On demande apprêteuses et apprenties!

11, tue Mârsollier.
ON DEMANDE un apprenti coiffeur ayant déjà

travaillé s adresser chez M. Adoue, 14, rue Aliberi.
ON DEMANDE des ouvrières lingéres pour l'ate-

SHht
occupa _ „ .

fier, bétel Klontgoltiei.
COUTURIÈRE sortant de grande maison, dejp.trav. à façon ou journée bourgeoise, 35, boulevardBonne-Nouvelle, 2", Mme Decaze.
AUXILIAIRE réfugié, connaissant la comptabilité,demande écritures diverses à faire chêz lui. Ecrire

aux initiales A. R., à la direction du Bonnet Rouge,14, me Drouol, Paris. ■

JEUNE FEMME, hautes références, très forte pia¬niste et chanteuse, professeur diplémé ministère del'Instruction publique, demande emploi Paris ouétranger. Voyagerait avec personne seule ou famille.Ecrire bureau du journal, 142, rue Montmartre.
"COMPTABLE disposant quelques heures par jour,demande travaux comptabilité ou même écriture*

lier, pour oiachines sufietteusès au Su?,° et p^ur , T ^ 1U1 °U à domicfié- R Escot,le_.dehors avec machine surjetieuse. Oulif, 13, rue I ' de Handres-

feins prisonniers trovaffleïif chez l'habitÂntJoindes oantoranemente ; que d'autres, envoyés parreprésailles en. Courlande et en Pologne, n'ont
reçu le pain de l'Intendance que grâce à la vi¬
gilance des présidents de comités de secours
qui, dans chaque c-amp, sont choisis par leurs
camarades.
Certaine camps, par exemple, doivent ravi¬

tailler plus de 700 » Kommandos ». Mais on
peut dire que l'organisation fait de notables
progrès ; que les envois de 2 kilos par horntmeet par semaine atteindront bientôt tous les pri¬sonniers.
Les expéditions de 29.224 quintaux en juillet,ont monte h 36.149 quintaux en août. Ce sont

là d'importants résultats que l'opinioù publi¬
que — toujours soucieuse du sort des prison¬
niers — appréciera justement.

L- L>
te » »

Tout ce qui concerne la Rédaction du
BONNET ROUGE (copia, communiqués,
avis de réunions, informations, etc.) doit être
adressé 142, rue Montmartre.

PETITESANNONCES
Du Mercredi et Samedi
(Tarif général ; 1 (r. la figeai

ALIMENTATION
IIUILE D'OLIVE garantie pure, J. Rajmonu, 18,11 allées de Craponhe à Salon (B.-du-R.).

dViés.
ON DEMANDE des ponceurs et ponceuses en ou

vrages de dames et des jeunes filles pour courses
et ménage. Milliet, 64, rue Turbigo.
ON DEMANDE bonne à tout faire sérieuse, 55

ans, sachant cuisiner. S'adresser concierge le matin,
43, rue de Maubenge.
L'AMERICAN Photo Studios demande tirenr au

bromure de première force, connaissant au besoin
retouché, 18, rue de la Galté.
LUMIERE LUCET demande apprentis et ouvrierssérieux, sans connaissances spéciales. S'adresser 212,boulevard Poreire.

DEMOISELLE, 34 ans, meilleures références, de¬
mande gérance, dépôt ou omploi dans le commerce.
Mlle Nys, 3, passage du Marché, 105
ETUDIANTE RUSSE, parlant français, russe, ao

glais, allemand et dactylographie donnerait leçons»tait traductions ou cribpterait emploi en rapport
avec ses capacités. Mlle Rabinovitch, 17, rue de la
Pitié.

COURS ET LEÇONS

INSTITUTRICE emmène à la campagne pendant
les mois d'août, septembre, des élèves dee deux
sexes, de 7 â 12 ans, 2 heures d'étude le matin, ex¬
cursions l'après-midi. S'adresser 4, rue Carcel.
VEUVE proies, de piano diplôm. méth. du Con-

servatôir. donn. leçons. Donner, égal, leçons de fran¬
çais ou accepterait place de secrétaire, prix de guer¬
re, Mme Furi, 35, boulevard Bonne Nouvelle (2"

SITUATION D'AVENIR est offerte è toutes per¬
sonnes habitant Seine-et-Oise et Seinê-et-Marne, fixeet commission. Presse Régionalisle, 6, rue Legoff,Paris.
ON DEMANDE dans ville importante, grand oen-ire de province, dès représentants civils ou soldats

auxiliaires pour la vente de manteaux, costumese etfantaisies pour dames. Ecrire en joignant référen
Ces à La Française d'Aujourd'hui, 29, rue de Cléry.
ON DEMANDE des représentants. Affaire d'ave¬

nir. Ecrire : presse régionale, 23, rue Paillot-Monta-
hert, Troyes (Aube).

DEMANDES D'EMPLOIS

JEUNE F'.LLE orpheline, ayant brevet, connais-
cant anglais, afiemam. piano, mandoline, diction, de-

JEUNE FILLE très bonne instruction, notions an¬
glais, sténo dactylo, comptabilité demande emploi sé¬
rieux, secrétaire, bureau cru commerce. Bonnes réfé¬
rences. S'adresser aux bureaux du journal.
DAME libre l'après-midi, ayant tenu petite caisse,

connaissant dactylo et travail bureau, demande em¬
ploi. J. Cremer, Chez Feuillade, 29, rue d'Alsace.
JEUNE HOMME sérieux, 19 ans, demande place

voyageur, représentant cru emploi de commerce. Bon¬
nes références. Ecrire M. Salomon, 7, rue Montholon-
MONSIEUR célibataire, employé de bureau, très

commerçant désire place aux colonies. Ecr. Wil-
kens, 31, rue Rousselet.
JEUNE FILLE réfugiée, sténo-dactylo, aide-comp '

table, demande emploi débutante. Ecrire 181, ruo
de Lcrurmel, Mlle Bécret

CONCIERGE, libre après-midi, ferait courses ou
travaux divers. Amiet, 42, rue Notre-Dame-des-Vic-
toires.

JEUNE FILLE, 16 ans, débutante, demande eu»-,ploi bureau ou manutention. Bonne écriture. Ecr.
llllo Eug. Borsani, 27, rue Baudelique.

L®

Dans un récent discours prononcé à la
Chambre des Communes, le ministre an¬
glais de la. guerre de la Grande-Bretagne,M. IJoyd George, disait que « pour conver¬
tir les résultats des derniers mois en victoi¬
re définitive et complète il faudra encore
plus d'hommes, encore plus de canons, en¬
core plus de munitions ».
Ces hommes, ces canons et ces munitions,

la Roumanie vient de nous en apporter un
contingent important en se rangeant à nos
côtés, mais cet accroissement non-veau de
nos forces ne doit pas être une cause de ra¬
lentissement de nos efforts.
Au contraire, 0 faut dominer l'ennemi ;

nous devons continuer notre action sans un
moment d'arrêt.
A-ux grandes heures que nous traversons,

notre concours financier doit être plus actif
que jamais.
Le Trésor doit faire face à des dépenses

considérables ; c'est à nous de lui en four¬
nir les moyens.
Aussi prenons, dès à présent, des Bons et

des Obligations de la Défense nationale ; en
y souscrivant, nous souscrivons en fait par
avance à FFmprunt national lui-môme.
Ces Bons et ce3 Obligations seront accep¬

tés en paiement de ces souscriptions aus
Emprunts futurs ; en outre, en prenant, dès
maintenant des Bons et des Obligations,
nous ne laissons pas nos capiteux impro
d-uctifs : ara contraire, nous en tirons un in¬
térêt immédiat très avantageux.
Apportons nos disponibilités à l'Etat. Em

pressons-nous de hâter la fin de la guerre !

J'OURS ET LEÇONS particulières au mois, aum cachet. Exécution dos devoirs scolaires et devoirs
supplémentaires : 19 fr. par mois, pour élèves des
deux sexes. Se charge d enfants en retard. Prend
des demi-pensionuaires : 4, rue Carcel (en face
la mairie du ylâri.
PIANO : — Leçons par élève du professeur Les-chetizket. — Elémentaire, supérieur, accompagne-
menis, déehiffrage première vue. — Mlle Lawrence,
57, avenue Mozart, Passy-

LEÇONS de piano ét de mandoline à domicile.Ecrire : Mme Dermée, 17, rUe Berthollet, Parij.

DIVERS

APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES et lanternes
™ de projections, Catalogue franco. Ch. Volatir
successeur, 56, rue Cbildebert, Lyon.
I'AILLEUR travail à façon. Transformations elréparations. Prix modères. Delage, 28, rue Ser-
vandoni, et 42, rue de Vqogiràrd.

Organisé par "LE 'BONNET ROUGE"

INFIRMIER détaché à l'hôpital temporaire do Lan-
çres, cherche à permuter pour Paris. Ecrire Geor¬
ges Vacherot, 24 sec '«r d'infirmiers, hôpital tempo¬
raire, Lanvres.
ACHÈTERAIS chambre style lits jumeaux. Ecrire

n" 1891, 14, ne Drouot, Paris-
MARRAINE désire correspôndre avec filleul s'oc-

cupant de scu-noes psychologiques et morales. Ecrire
no 1891,, bureau du journal, 14, rue DroUot, Pariç
CHARLES CLAISSE, soidat au 94" d'infanterie,

10' compagn e, /» escouade, secteur P. 35, serait re¬
connaissant à personne qui voudrait lui servir de
marraine.
JE DONNE leçons franç. et piano méth. rapid. et

du Conservatoire. Mme Vve Furt, 35, boulevard Bon¬
ne-Nouvelle, 2».
M. SALTET, actuellement G. V. C. à Moyemont

(Vosges), demande permutant région parisienne.
MARRAINE correspondrait volontiers avec filleul

pour qui tes sciences physiologiques morales et so¬ciales offrent un intérêt, particulier et qui voudrait
en discuter d'une manière personnelle. Ecrire carte
bibliothèque Sainte-Geneviève, n« 1891, bureau du
journal.
POILU originaire de ValPnciences, retournant bien¬

tôt au front, cherche personne disposée à échanger
correspondance avec lui. Louis Piéronne, 2» groupe
d'aviation, 2* compagnie, chambre A., Lyon (Rhône.)

Sous le patronage de MM. Léo BOUYSSOU, député des Landes, mem¬bre de la Commission du Suffrage universel ; J,-L. BRETON, député duCher, président de la Commission d'assurance et de prévoyance sociales ;Victor DALBiEZ, député des Pyrénées-Orientales, membre de la Commission
de législation fiscale ; Pierre LAVAL, député de la Seine, secrétaire de laCommission de la législation civile et criminelle ; LEVAS8EUR, député dela Seine, vice-président de la Commission du Commerce et de l'Industrie
Jean LONGUET, député de la Seine, secrétaire de la Commission de la légis¬lation civile et Criminelle ; Louis W5ABTSN, sénateur du Var, membre de la
Commission des Affaires étrangères ; VALIERE, député de la Haute-Vienne^-rnembre de la Commission de l'Enseignement et des Beaux-Arts.

REFUGIEE DU PAS-DK-CALAIS, mère de cinqenfants, serait reconnaissante à personne charitable
i pourrait lui ^procurer une baignoire pour bébémois, malade et ayant besoin de bains. — S'a-

dresser aux bureaux du journal.
POILU originaire de Lille serait reconnaissant à

personne voulant lui servir, de marraine. Louis Le-
filllflff, '4* contre «4e» m i4«> il 1a« ... x c. - i r a <« m
bihanj.
inanc. 71" centre de mitrailleuses, à Coetquidan (Mor-

LES FEUILLES DE CONCOURS
„ doivent être envoyées

au BOMKEI RûlîGS, 14, ras Drouot
AVAWT 1€?
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R la cietnaûde d'an guattd nombre de leefceaus qai n'ont
pa se la proeauep, nous publierons UflE flOUVELtliH ET
DEîiriiÉHE FOIS teEpmifl

la peuille de Concours

Les Planches
ECHOS

Notre confrère, M. Hecuy Latfragette, chef
du service des Actualités aux Etablisse¬
ments Gaumont, vient de recevoir la Croix
de guerre, avec la citation suivante à l'or¬
dre du régiment :

■< Excellent sous-officier, très courageux,
« a toujours fait preuve d'intelligence, de
« bravoure et du sang-froid dans l'accom-
* plissement des missions délicates qui lui
■ onf été confiées.

u Gravement blessé au cours de la cam
u pagne. »

vruw

Mariai est le Dufreone de l'Avenue de Si-
Quen.
Son concert est le rendez-vous de toutes

les « étoiles ». Pas une vedette qui n'y ait
passé ou qui n'y passera.
Pour commencer sa saison d'hiver, ce fui

Polaire qu'il fit venir. Polaire dans le Vi-
eiterar.
Et Marjal dut refuser du monde.
Vue salle archi-comble fit, à chaque repré¬

sentation une ovation prolongée à l'excel¬
lente artiste, qui « vit » ce sketch sur la
scène avec un naturel angoissant.
Nos; compliments au directeur Meurjal'.,

www

Notre ami et confrère Lucien Delamare,
vient de céder ses fonctions d'administra¬
teur de fOdéon à M. Raymond Genly.
Delamare qui fut, précédemment, admi¬

nistrateur du Palais-Royal, puis de la Sca-
ia, est appelé ailleurs par d'autres fonc¬
tions.
Souhaitons que celles-ci ne l'entraînent

pas par trop loin de nous.

www

La philosophie de Pangloss devrait con-
teitler les âmes des directeurs de scènes pa-,•isiennes.
.On s'est plaint amèrement des rigueurs ,

de. la Censure, de ses suppressions, de ses
coupures et même des interdictions qu'elle
infligeait — et inflige encore — à des œu¬
vres théâtrales.
La crise de pudeur qui dicte ces mesures

sévissait également à Paris, en pleine Ter¬
reur, et les sanctions distribuées étaient au¬
trement rudes qu'aujourd'hui.
L'histoire rapporte que Nicolet, directeur

du théâtre de la Gaité, et un acteur, sont
arrêtés par ordre du Comité de Salut. Pu¬
blic, l'un comme coupable d'avoir fait jouer,
Vautre comme coupable d'avoir joué une
pièce obscène.
M. Laurent de moyens plus doux que

Fcuquier-Tinville.
vwvw

Georges Feydeau écrivit un vaudeville qui
fut un grand succès : La Duohesse des Fo¬
lies-Bergère.
Dans l'établissement sus-nommé, on

veut attraper mieux encore. Mais, avant de
s'en tenir à l'accueil de la pièce, on s'en
prend au titre L'Archiduchesse rites Folies-
Bergère est une opérette de Louis Ganne.
Le 20 septembre aura lieu la. première

représentation de cette nouveauté dont les
protagonistes seront Polin, Jane Marnac,
Germaine Charley, Aimé Simon et Miss
Reinçlds.

www

Au théâtre Déjazet, ce soir â 8 h. 30, ré¬
pétition générale de : On Jase à Déjazat i
revue en 2 actes el 12 tableaux, de GeorgesReynolds.

www

Ce soir, à 8 H. 30, le Nouveau-Cirque don¬
ne la répétition générale de Antonio détec¬
tive, fantaisie nautique, avec le spirituelcomédien dessinateur Moriss.

CE SOIR

Théâtres

ffWiSTii!1 «•
® A3 Jff Oberh. Matinée jeudi et dimanche à
nv âimîî „ i Hemïï' Colas, Colas, Duva], Damo-
ba h m®5 Dera,sy. Pascal et Mme Grim-
NOWELAMBIOU. — A partir de lundi, tous les

soirs, sans exception, Le Maître de Forges. M. Dara
cou, Mlles Jeanne Lion, Rosa Bruck : MM. Collen,
Bourdel, Dre Mmes Suzanne V'allier, Le Fiers, Dan-
court.

VARIETES. — 8 b. à. Tout avance, revue.
RENAISSANCE. — S h. 19. Lilôtcl du Libre-

Echange.
ATHENEE. —.Relâche.
chatelft, — 7 h. 50. Les Exploits d'une Petite

Fronçait• (jeudi, samedi et dimanche).
GYMNASE. — 8 h à. The Great Raymond.
REJANE. — 8 h. 30, Cméma.
palus-ROYAL — 8 h. 30. La Cagnotte.
BOVFFES-PARIS1ENS. - 8 h. i. Le Veilleur de

nuit.
GRAND-GUIGNOL. — 8 h. 30. Une partie de ma¬

nille. Prisonniers des Hommes Bleus. Une femme un
peu là.
VAUDEVILLE. — 2 h. 30 et 8 h. 30, Revue einéma-

tographiq ie. Le Ro/nan de la Villa Médicis.
not'vea U-ClïtQUE. —8 h. 30, Antonio, détective.
DEJAZET — 8 h. §. On jasé à Déjazet, revue.

Music-Halls « Concerts - Cabarets
FOLIES-BERGERE — 8 h. 89. La Revue des

Folies-Bergère.
CONCERT MAYOL. — (Tél. Gut. 68-07), Eve La

oalliere, des Variétés, et sa troupe, dans son sketch
VAffaire de la rue du Petit-Thouars. Partie de con
cert : 15 artistes.

Courrier des spectacles

OLYMPIA. — 7 h. 30 et 8 h. 30, Concert, Attrac-lions.
MARIGNY. — S h. 39. Concert.
SCAL1 - Relâche.
ambassadeurs. — 8 h. 30. Revue.
gaite rochechovart — S h. 30. Revne.
MOULIN DE LA CHANSON. — 8 h. } Les Chan¬sonniers et la Revue.
L.4 CHAUMIERE. — 8 h. J.Les Chansonnière et

En Somme... on. les a I, revue.
chez sf.nga. 25, rue Fontaine. — 8 b. 30. Con¬

cert avec les meilleurs artistes.
Tous les jours, à 4 heures, apéritif-concert. Fau¬

teuils, 0 fr. 50.
EUROPEEN — 8 h. 45. Concert Pièce
LITTLE PALACE. — 9 h. Buveuses d'élher. MlleChrusanthème.
IMPERIAL. — S b. 30. — La Folie des grandeurs,Saint-PavJ e' Line Deberre.

Cinémas
TIVOLI-CINEMA. — Faits divers du monde entier.

Rappelons que Tivoli-Cinéma, 14, rue de la Douane,donne tous les jours des matinées à 2 h. 30, avec lemême programme que le eoft. Location téléphone :Nord 26-44.

NOUVEAUTES AUBEHT-PALACE — La série des
grandes exclusivités et des films sensationnels con¬
tinue è l'Aubcrt-Palace. Faiis divers mondiaux, etc.Grand orchestre symphonique. Séances permanentesde 2 heures è 11 heures.

theatres ayan1 cloture :

Opéra, Odéon, Snrah-Bemharclt, G.iîtc Capu¬cines, Antoine. Cluny, Michel. Albert I'r, Eldo¬rado, Ba-ta-Clan, Pie qui Chante, Cagibi, Apollo,Trianon-LyriquOi

THEATRE SARAH-BERNHARDT. — C'est déci¬
dément au Thcâtre Ssiah-Bernhardt que Pnegoli don¬
nera sa représentation de gala au bénéfice de ■»
Croix-Rouge italienne et de la Croix-Rouge franç.aise, le mardi 12 septembre. Le grand artiste italien
offrira la primeur de Salamine, parodie opéra en sixtableaux, ains: que diverses autres créations et nou
veautés absolument sensationnelles. Fregoli à con¬senti à donner, à la suite de sa soirée de bienfai¬
sance, une série de représentations au Théâtre Sa-
lah Bernhardt qui commencera lo 12 septembre et
qui continuera tous les soirs, pendant uu mois. Le
programme commencera par un drame lyrique, Pé¬pita, chanté par le ténor Nuiho, de l'Opéra, et Mlle
Cébron-Norbcns, la jolie transfuge de l'Opéra Co-miquo- — la location ouvrira jeudi matin.

«M

PORTE S AINT-MART1N. - n n'y s -miment riende surprenant a ce que Les Oberlé soient le spectaclele plus cou-u de Paris : cette œuvre est maintenant
d'une brûlante actualité par l'action patriotique quis'y développe, par les personnages qui y évoluentLes Oberle t- omphent ; il — - '
ment

ne pouvait en être autre-

MV

r»r"4®~ Voilà nne nouvelle qni vafaute sensation Les Directeurs du' Nouvel-Ambigu, en

deS,vr-î?ltoS 8i, régulières ét si belles réal"ntaL f i ■ Ibeâtre, ont décidé de réprendre les représentations quotidiennes. c
«re frotha.il'. Le Maître de Forgée
matinâP lt*d'manche sans "CepUon' et «

w

EVE LAVALLIERE
Salles archipleines
Partie de céncert : 15 artistes....
Demain jeudi, matinée

CHEZ M\AOL
CHEZ MAOL
CHEZ MAIOL
CHEZ MA) OL

Les Réunions
SYNDICATS v

Cheminots 'Paris - Est, services centraux). — A17 b. 45, Bourse du Travail, salle des Commissions,i'r étage.

Cheminots (Parlt-P.-L.-M. Comili des groupes pa¬risiens pour la formation d'une organisation unique i(Svndieal national, Syndicat des mécaniciens e4
chauffeurs, Association professionnelle des agentsdes trains, Association générale du personnel). — A20 h. 15, grande réunion corporative, salle du con
c rt Brunin, 133, boulevard Diderot

Mouleurs sur métaux, — A 20 h. 30, «n siège, Con¬

seil. Circulaire de l'Union des Syndicats et des tôliers.
Ornemanistes (organisation de la sculpture décora¬tive de la Seme : sculpteurs-décorateurs, modeleurs,

mouleurs et ornemanistes. — A 17 heures, salle desConférences, Bourse du Travail.

PARTI SOCIALISTE
3« section. — A 20 h. 30, 49, rue de Bretagne.Compte rendu du C. F. ; affaire D.-B.
12' seelion. — Rue Pleyet, 4 bis, è 20 h. 30. Cau¬

serie par M. Lavaud ; rapports des groupes avec lasection.

Bourg-ia-Reine. — A 21 heures, à la Ruche. Con-
sèil national ; Congrès de La Haye : envois aux mobilisés.

Bulletin du Travail
CHEZ LES BOULANGERS

Le travail de nuit
Le Parlement va être saisi dès sa rentrée d'un

projet de iôi de M. Boret, députe de la Vienne.
Ce projet,,pour lequel il demande l'urgence, a
pour out de provoquer une réglementation et
une diminution de la consommation du pain./{ prévoit l'interdiction du. travail de nuit dans
les boulangeries.
C'est dire l'importance que la Chambre syn¬dicale des Ouvriers boulangers, attache à cette

proposition de loi, qui tend à. réaliser .une deleurs principales revendications,
Le syndioat organise une grande réunion cor¬

porative le jeudi 7 septembre, à 9 heures du
matin, à la Bourse du Travail, pour étudier
cette question, ainsi que la réglementation des
conditions de travail et de salaire des ouvriers
placés en sursis d'appel. Une entrevue avec le
sous-secirétaire d'Etat à l'Intendance, a du reste
été demandée à oe sujet.

Les ailumettlsrs chez M. Polncaré
line délégation des allumettiers se rendra de¬

main jeudi, â l'Elysée, pour y être reçue parle Président de la République.
Au cours de cette entrevue, les délégués pré¬

senteront au chef d'Etat unie demande d'indem¬
nité de vie chère. Demande basée sur la hausse
formidable et persistante de tout qe qui est in¬dispensable â l'existence.

La grève des jupïères
Nous avons reçu de Mme Courlisien, à pro¬ie des revendications émises par ses ouvrières,

que nous avions rapportées dans ce journal, la
lélire suivante, que nôus publions volontiers,

fidèles à notre coutume de faire toujours en*.tendre tous les sons de cloche.
A Monsieur le Directeur du journal

le Bonnet Rouge, Partes
Paris, le 4 septembre.

Monsieur,
Les diverses informations concernant mA

maison et prarues dans votre journal sous la
imbrique « Dans la Couture », grossissent 'esfaits et sont d'ailleurs inexactes. Permettez-moi
la mise au point suivante : La susdite grèveconsiste uniquement dans fie départ de 6 ouvriè¬
res secondes-mains ou peiites-mains.
D'autre part, ainsi qu'il vous sera facile de

te contrôler, mon personnel est payé comme
dans toutes les bonnes maisons, les premières-
mains 50 centimes et 55 centimes l'heure ; leflseâondes-mains 30 et 40 centimes.
Les 6 ouvrières en question furent invitées à

reprendre le travail aux conditions anciennes,
sous réserve d'examen de leurs desiderata.
Devant leur refus, elles furent réglées et con- .

gédiées. U n'y a par conséquent pas grève-Affirmer en outre que te mécontentement "gran¬dit et menace de s'étendre est tout à fait con¬
traire à la vérité. Mon personnel, questionné,fut unanime à déclarer être satisfait des con¬
ditions existantes. Une enquête impartiale voua
le révélerait bientôt.
Comptant sur votre absolue bonne foi, je vousMonsieur le Directeur, d'insérer ma rect>ticàtion aux lieu et place où parurent les infor¬

mations précédentes.
Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l'as¬

surance de ma parfaite Considération.
Juliette COURTIS1EN.

Le Bonnet Rouge publie
tous le» jour»

les convocations et les communiqués des groupe¬
ments sportifs

fous le» »»medi»
tes programmes du < Dimanche sportif >

«ou» la» dimanche»
les premiers résultats des épreuves sportives

«ou» les lundis
les résultats complets des épreuves de la veille

Le gérant : Léo» Rayt.h.
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